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INTRODUCTION 


Dans ce monde oa deineurent les hommes mortels" 11 y a tent de choses 

qui resistent 1 toute explication. M3me les real1tes~physiques cherchent 

une explication au-dela d' eux-memes • Un home conna!t" par exemple) 1 t ar­

bre qui croit davant sa maison; il sait que oet arbre est une chose vivante" 

qu'il a besoin du soleil et de la nourriture pour vivrej il sait aussi que 

cet arbre est organisms insensible, qu'il ne conna!t ni Ie bon ou 1e mal et 

qu'il ne sentit ni la joie ou la peine. L'homme croit que cette plante rut 

creee par un Etre 5upr8me qui commence et soutient tout. Aussi 11 voit que 

cet arbre est beau quand ses feuilles fr8les stagitent au vent et mnmurent 

en sourdine • Et comme cet arbre est admirable en resistant au assauts de 

la bise h1vernale. Qui, l'homme sait beaucoup; mais il y a toujours, m8me 

dans les choses physiques, quelque chose de ~sterieux qui echappe a l'es­

prit humain. 

Dans Ie royaume de l' art, Ie nwst~re est plus evident. 5i l'on ne 

peut pas comprendre totalement une plante qui a des dimensions physiques" 

comme i1 est difficile d I exp1iquer tout a fait un poame qui se compose des . 

mots, creations de ltesprit sans realite concrete. Mais certainement, il 

y eut de grands efforts de theorie poetique; quelques theoriciens nous ont 

trace les diverses fac;ons dont on peut bien appreci.er 1& poesie. D'autres 

nous ant indique comment on doit faire la poesie" et ces theoridiens nous 
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important dans l'etude de Paul Verlaine. 

Aristote et les poetes classiques ont eu leurs unites de l'action, 

de place et de temps. Un pabe bien,~:unifie, parfaitement constru1t, et 

universellement applicable etalt lrideal. Les Romantiques cherchaient plu­

tOt une poesie qui exprimerai t les emotions et les desir'S les plus profonds 

de'l'homme. 

Bien que les poates classiques eussent ete preoccupes par lme cer":'i'. 

taine forme exacte, les po~tes romantiques desiraient une poesie plus flu­

ide Bans les rigueurs qu t imposa la forme classique. La lyrisme personnel 

et l'exaltation du moi devenaient les elements les plus neeessaires de 1& 

poesie romailtique. La poesie de De Musset par example nMtait qu'un de­

bordement dti coeur. 

Mais en 1846 avec ~a publication de Les Stalactites de Theodore de 

Banville, un herault annon~ l'ideal parnassien de quinze ans plus tard: 

Sculpteur, cherche avec soin, en attendant l'extase 
Un marbre sans dBraut pour en faire un beau vase; 
Cherche longtemps sa forme et n'y retrace pas
D'amours mysterieux ni de divins combats.l 

Chez les Parnassiens 1& forme devenait de nouveau l'element poetique qui 

importait le plus, cette fois une forme plastique et visuelle. Un potlme 

parut dans L'Artiste en 1857, dans lequel Theophile Gautier elaborat a­

droitemerit la theorie parnassienne. La strophe finale du poame nous resume 

d'une certaine faQon toute 1& pen see qui 1& precade: 

Sculpte, lime, cisele; 
:0;Que ton rIve fiottant 

Se scelle 
Dans le bloc resistantt2 

Dans toute cette theorie poetique, slagit-elle de Paul Verlaine? 

Fut-il aussi un theoriste? Differa-t-il ou fut-il en accord avec les Par­
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nassiens? Ces questions forment 1a mati~re de ce petit travail qui se di­

visera en trois parties. 

Premi~rement, nous allons presenter une esquisse biographique de Paul 

Verlaine pour qu'on puisse voir sa poesie dans son cadre. Puis nous cher­

cherons sa theorie poetique, at c'est surtout dans son poeme "Art Poetique" 

qu ton peut 1a trouver. Nous allons axp1iquer 1es idees principales du po.lme 

et tracer leurs sources quand 11 est possible. Et finalementnous allons 

montrer que Verlaine appliqua ces principes en ecrivant ses propres po.lmes. 

Pour 1e cJemontrer, 1es poemes qui furent contemporains avec "Art POetique" 

ont ete choisis; css poemes se trouvent pour 1a plupart dans Romances Sans 
.. -

Paroles, Sagasse, et Jadis et Naguch-e. Ces poemes seront studies sous deux 

aspects: leur musiqus et leur nuance. 

Au commencement il raut dire que cette oeuvre oe peut pas etre com­

plate et definitive d'aucune fa~on. Son auteur n'est que novice dans 1a 

l1tterature; d'ailleurs quelques etudes sur Paul Ver1aine comme ce11es de 

Lepellet1er at Delahaye ne lui soot pas accessibles. Pourtant i1 y a des 

oeuvres des Verlainiens comme Antoine Adam et Louis Morice; et ces hommes 

en faisant leurs etudes ont lu tous les livras importants. Malgre l'inac"" 

cessibi1ite de quelques oeuvres importants, nous 1es avons ainsi de seconde 

main. 
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NOT E'S 


Introduction 


1. Andre Gide, Anthologie de la Poesie Franyaise .. , p~ .531. 

2. St. John Lucas & p. Mansell Jones, The Oxford Boole of French 
Verse, xiii-xx century", p .. 42.5.. - - ­
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CHAPrrRE I 

Paul Verlaine: Une Esquisse Biographique 

Paul. Marie Verlaine naquit a Metz Ie 30 mars 1844, Ie fils unique de 

Nicolas-Auguste Verla~e, capitaine adjutant-major du 2e Regiment du Genie 

et de son epouse Elisa Dehee. Paul De passait quta peu P~S Huit ans 1 Metz, 

car en 1851, apr~s ~e Ie pare Verlaine eut donne sa demission, la famille 

s'installa 1 Paris. 

Dans la capitale Paul suivait un cours d1 etudes assez normal; en 1853 

U entra 11'Institution LandrY A neuf ans et tit ses premieres classes. .l 

partir de 185.5 il suivit les classe du Lycee Bonaparte comme les autres a­

l~ves de l'Institution. Verlaine lui-m3me slest vanta dans ses Confessions 

'(ilavoir ete un mauvais el4lve: "Je commenQais comme je devais finl» avec du 

z~1e et des succ~s dans ltintervalle par tHre un cancre....et ~es punitions 

ne me turent pas epargnAes e ,,1 Par contre, Edmond Lepe11etier qui fut son 

condisciple a ecrit: "En tout U se p~aisait a se confesser Ie pire. Ses 

biographes ont eu tort d'accorder une trop grands confiance 1 ses Confessiom 

oa il a souvent pose pour 1& plus d~lorable des galeries.n2 

Paul etait sans doute un enfant glt~h ses parents l'aimaient beaucoup ! 

at ils etaient probablement indulgents jusqula la faiblesse.3 Verlaine ra­

conta q~til avai~ perdu 1& foi pendant les annesa apr~s sa premiere commun­
i 

ion, mai~ il continuait de faire ses confessions et de remplir sea devoirs 
. I 

religisuX, au moins quand il etait dans 1e carole familial•. Et i1 ecrivit 

en 1861 un poame "Aspiration" qui montre sea preoccupations religieuses.4 
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Paul etait selon tous see biographes un jeune homme doux et a1mable. 

Mais il possedait une volonte tr~s faible et il ne pouvait resister 1 de 

certains entratnements; et Paris n' eta1t pas convenable A cat homme a qui. 

18 volante manquait. n Y' touvait des occasions nombreuses d 8acquerir des 

mauvaises habitudes qui devaient detruire son bonheur plus tarde n com­

menvait de baire de l'absinthe a l'excis et d'apaiser les sens par ses aven­

tures sexuelles soit avec les femmes sait avec les hommes.' 

La sante du p~re Verlaine devenait de plus en plus mauvaise jusqu'a 
sa mort en 1865. C'est dans cette periode que Paul Ver18ine poete emergent 

En 1866 le recueil appele Poemes Saturniens fut publie. On pouvait voir dan 

ces po&nes l'innuence de Hugo, de Leconte de Lisle, de Banville et des au.. 

tres Parnassiens mala surtout celle de Baudelaire. Dans oe receuil il Y' a 

des poemes presque entierement imitatifs, mais en m3me temps il yen· a au­

sai quelques-uns qui indiquent vraiment la genie poetique de Verlaine. Le 

poete etalt acclame par toua les ma1tres litterairesji mais leurs lettres de 

louange pour la plupart n~etaient q~e des bana1ites natteuses.6 

Apres la publication,::~.de Poemes Saturniens, Verlaine fit partie de 

l'Ecole Parnassienne dont le chef etait Leconte de Lisle, un homme que Vera 

laine n'aimait pas avec son "sourire affreux". 7 A cette epoque Verlaine 

publiait plusieurs poemes dans le Hanneton .at preparait son deux1erne receuil 

de poemes, en affet un chef-d'oeuvre, les F8tes Galantes. 

cette collection peut-3tre la plus homogene des receuils de Verlaine 

parut en 1869. ! cette periode la Franoe du dix-huitiae siecl.e etait A 1& 

mode. Gautier, Hugo, et de Banville avaient ecrit des poemes qui evoquaient 

cette epoque eligante et rafinee. Et un nom symbolisait touts la galanter1e 

de cette si~cle; c'etaitWatteau. 

http:publication,::~.de
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Dans les F@tes Oalantes Verlaine rivalisa dans 18 poesie ce que Wat­

teau avait atteint il y a cent ans dans 18 peinture. Mais dan~ cette poesle 

11 y a des elements queen ne peut pas trouver chez Watteau.. D'o-a vient cette 

nostalgie, cette musique, cette melancolie sans but? Ces chansons sur la 

mode mineur qui se m@lent au clair de la lune, qui font rever les eiseaux, 

ces jets dieau sanglotants d'extase, ces mystiques barcarolles, cette musi... 

que qui pen~tre les coeurs, ces choses ne sont pas dans 1es tableaux deWat­

teau. Verlaine a peint iei des pay-sages interieurs de son propre be. On 

y peut trouver des elements de l'impressionisme aussi bien quiune forte in­

clinati. on vers Ie symbolisme .. 

Ces vers f'urent tr~!I:3bien acceptes et Verlaine devenait plus connu 

et couru. Par suite il ne manquait pas d'occasions de boire de l'absinthe 

et i11. ravenait chez lui souvent en ivrogne. II y avait des sc~nes terrible$'~; 

o~ il attaqua une fois sa m~e et menaQa de 18 tuar. Ce rut quelque temps 

apr~s son succAs que Verlaine rencontra !-iathilde Maute, une jeune fille de 

seize ans quVil epousa Ie 11 aeut 1870. 

"Son mariage se presente comme une evasion, une tentative de fuita 

hor,s de son destinn,8 ditGQY Michaud. Et lfevidence exterieure de la con­

duite de sa vie indique que "Verlaine n' etait pas fait pour @tre un ho:un3te 

bourgeois. 1I9 Mais ses fian~illes f'ournirent II inspiration poetique de ~ 

Bonne Chanson, des vers de simplicite et de bonne volonte. Dans ces poemes 

amoureux on trouve 1a musique poetique qui eta!t destinee A devenir si im­

portente dans l'oeuvre des annees qui s'ensuivirent. lei on peut voir di... 

stinctement les elements de la theorie poetique de Verlaine dans une evolu­

tion graduelle vers 1a poesie musicale et spontanee qu'il depeint dans "Art 

Poetique. " 
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DAs le commencement du mariage taut n I allait pas bien pour les deux 

jeunes epouxo La Guerre~tranco-Pruss1enne eclata plusieurs jours apr~s et .. 
Verlaine s'engagea dans le l60e battalion poste 1 Paris pendant le si~ge. 

n perdut son emploi 1 cause de sas sympathies avec La Commune. n recommen­

Q& 1 baire 1 l'exces et chez lui il Y avait une fois encore des sclnes vio­

lentes. Les jeunes maries se separaient pendant quelque temps et puis se 

sont reeoncilies; peu de temps aprls, en octobre 1871 un fils Georges leur 

etait ne et le bonheur futur se~blait probable. 

Mais l'entree d'un jeune homme dans leur vie 1 ce temps determina 1a 
. . 10 

des~ction de leur mariage, et 1 cause de ee fisatan adolescent" Verlaine 

et Mathilde seraient s~pares finalement un jour. Le jeune homme etait Ar­

thur Rimbaud" qui malgre son ige avait dejl ecrit des polmes a'une inspira­

tion puissante. En 1871, un jour dt ate" Rimbaud envoya de Charlevi11e une 

lettre et quelques po~mes a :11erlaine, qui invita le jeune po~te a venir a 
Paris. 

Lorsque Rimbaud ~ut arrive, Verlaine le trouva excessivement s,ympa~ 

thique, pour dire ·le moins, et les deux homes s\'Jembarqu~rent dans une vie 

de dissipation et d' i vresse co Rimbaud n t etatt pas bien rSQu ni par la fa­

mille de Verlaine et Mathilde" ni par Iss homes litteraires de Paris; en 

outre tout le monde etait scandalise par leur conduite.La presence de Rim­

baud occasiona1t encore des scenes affreuses et des a.ssauts pqysiques sur 

Mathilde jusquten juillet de 1872 quand Verla1ne at Rimbaud prirent le train 

pour Bruxelles. 

Mathilde et Madame Maute les ont poursuivis pour persuader l'epoux 

prodigal de revenir 1 Paris. Mais Ver1a.ine declara: "La vie de menage m'est 

odieuse.nU APNS ce l"efus Mathilde re'Vint a Paris, at elle ne devait ja,c. 

.4 
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mais revoir son mari. Verlaine pourtant ne cessait pas d'aimer Mathilde et 

son fils; certaines des Ariettes Oubliees nous le rev~lent clairement. 

Pendant sa vie avec Rimbaud (1872-73), Verlaine travaillait des po~me 

publies plus tard en 1874 dans Romances ~ Paroles. Guy Michaud nous 

donne cette evaluation de cette oeuvre peut-3tre la plus exquise de tous les 

receuils verlainiens: 

Une jeunesse g$.chee, un foyer detruit, une femme abandonnee 
et salie, des remords pour toute une vie, et pourtant, pous> 
see comme une fieur sur ce fumier, une oeuvre unique, les 
Romances ~ Paroles, manuscrit sans editeur .12 

Cette oeuvre merveilleuse, qui doit tant de choses Atant de personnes, est 

neanmoins la revelation premi~re de la poetique musicale et suggeree dont 

on trouve llexposition dans "Art Poetique." 

Les deux poetes sejournerent six semaines 1 Bruxelles o~ ils vecurent 

"un pen-· de toutes les vies" selon Verlaine .13 Le manque de ressources les 
. ­
decida a quitter Bruxelles, et lIs arriwrent 1 tondres le 8 septembre 1872. 

Ils y restaient ensemble jusqu' i la fin de novembre quand Rimbaud s' en ra." 

tourna 1 Charleville. Seul 1 Londres sans son "cher Rimbe" Verlaine trouva 

bient8t 1a solitude intolerable. Il tomba malade, et sa m~re et Rimbaud se 

rendirent en toute hlte 1 Londres. En fevrier Madame Verlairie repartit,;" 

mais Rimbaud y resta. 

Les deux hommes revinrent en France en avril et en rnai i15 en f:Lrent 

un depart. encore pour Londres. Ce deuxi~me sejour dura jusqu'a juillet. 

Une querelle eclata entre Verlaine etRimbaud, et Verlaine s'~-enruit de Lon­

drea a Bruxelles. Le 3 juille1; Verlaine revela par lettre ~ Rimbaud son 

intentio~ de se suicider. Le 9 juillet Rimbaud et 1a ~re de VerlaJine fur­

ent arriVeS a Bruxelles. 

La lendemain\Q'incident fameux arriva: Verlaine avait ete ivre pen­



dant deux jours. Le soir il tira deux coups de revolver sur Rimbaud et le 

b1essa ll!garement. Verlaine rut condamne a deux ans de prison, deux mois 

aux Petits-Carmes at puis 1e reste 1 la prison de Mons. Conme l'on peut 

supposer" 1& sentence que reliUt Paul Verl.aine etait mal proport10nee au 

crime; ce18 s'explique facilement-""las deux FranQais menl!s au poste de po­

lice et quelques lettres saisies par Ie juge d'instruction, ~l nly restait 

aucun doute sur la relation exacts entre Ver1aine et son ami•. D'ai11eurs, 

Verlaine avait 'te une fois Communard at probablement le juga le considera 

un dang~ux.15 

Cietait en prison que Verlaine se convertit a llEglisa; 11 repentit 

de ses peches~ il s' approoha des sacraments" il observa les devoirs d' une 

vie chretienne. C' etatt lA aussi que sa poesie fleurit et atteignit a son 

sommet. A oe temps Ver1aine avait. l' intention de pub1ier Cellula.irement" 

una oeuvre ne realisee qu'en forme de manuscrit. Les poemes destines 1 cett 

collection se dispersaient at se publiaient plus tard dans Sagesse, Jadis !! 
Naguire, et Parallelement. 

Verlaine sortit de prilson le 16 janvier 1815. Le tribunal de 1a Seine eut 

prononce une separation de corps et de biens entre Mathilde at Paul Verlaine 

et eut conf1~ 1a garde du petit Georges 1 sa nrere au printemps de 1874. La 

poete comprit bient8t qu f 11 n f &vai t rien a. esperer en France et U partit 

pour Londres au mois de mars. Quelques jom's apres son arriv'e 11 reQut un 

poste a Stickney dans le Lincolnshire; il y rest&!t une annee un pro£esseur 

de conduits par£aite selon 1es temoins. Pendant cet an 11 etait heureux et 

11 jouait dlune vie calme, mala i1 etait mal pqe.. "LtEchelonnement des 

Haies" de Sagesse, un poime qui date de son sejour ! Stickney paint un pay­

sage plaisant et probablement t.ypique de cette r~g10n. 
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En juin 1876, 11 passait qne1ques semaines ALendres; puis il est 

rentr~ en France jusqu'l septembre quand il entra i Saint Al¥sius Institu­

tion 1 Bournemouthj une ville magnifique sur la cote sud de 19Angleterre. 

Les el~ves de cette ~cole select eta1ent des jeunes gat~s qui Chahutaient 

leur laid mattre FranQais. Verlaine quitta de£iB1tivement l'institution en 

septembre 1877 et revint APar~s. II obtint une place 1 It Institution Notre 

Dame de Rethel, un pose qu1il occupa pendant deux ans, de 1877 1 1879. 

Stickney, Bournemouth, et Rethel n t importent pas baaucoup hormis du 

fait que pendant ca temps Verlaine ~crivait un grand nombre de po~mes qui 

appardtra1ent dans Sagesse et Jadis et Naguare. Quelques-1l1'ls de ces po­

~mes exemplitient bien l'evolution po6tique de Verlaine vers Ie s,ymbolisme. 

II et&it I. Rethel que Paul Verlaine aut comma ~lave LucienL~t1no1s, 

un jeune homme de dix-sept ans qui est devenu bient8t l'objet de toutes ses 

affections. Lucien acheva ses ~tudes en m3me temps que Verlaine dut quitter 

Ie College de "Bethel, at Ie professeur et son ~leve all~rent ensemble en An­

gleterre 1 la tin d1ao6t 1879. Le pro£esseur installa son ~l~ve dans Ie y 

poste qu'il avait lui-m8me occupe 1 Stickney quatre ans plus tat. Verlaine 

lui-m8me trouva un emploi a ~gton o~ il enseigna les classes de tranQ8is 

Lucien reussit assez mal dans son enseignement, et les deux hommes regagn~­

ent la France a 1a fin de 1879. 

En mars ils allerent vivre ensemble sur une ferme a J1l1'liville; les 

parents de Lucien s'en vinrent pour habiter avec leur fils. Le projet ~. 

choua pourtant~a cause de l'accumulation des dettes impossibles A pqer. 

En 1882 il devint n~cessaire de liquider l'entreprise at V8ndre 1a ferme. 

Verlaine revint 1 Paris et s'y installa avec sa m~e. 1 ce temps Ie po~te 

se conduisit bien en contraste avec les annees pass~s at celles qui allai~ 

ent sui'Vl'e .. 
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En janvier 1883 un evenement~imprevu arriva; Lucien mourut de 1a fi~vre ty­

pholde. La chagrin douloureux qui prit Ie po~te trouva son expression dans 

les vers eUgiaques d'A;mour (1888). 

Sagesse parut anfin en 1881; il raut dire que cette oeuvre ne rut pas 

bien accueillie par le monde 11tteraire. 1 cause de sa mauvaise condni te la 

plupart des hommes 1itteraires avait rej'ette Verlaine plusieurs ans avant 

Sagesse. Et la publication d1un livre de poesie religieuse par un tel homme 

comme Verlaine scandalisa beaucoup le Paris Iitteraire. 

Un ouvrage en prose fut publie en 1883, une serie dtetudes qui parut 

eD LuUce; Les P03tes Maudits eut immematement une grande influence. Vare> 

1aine y etudia la vie et l' oeuvre de Corbi.)re, de Rimbaud et de Mallarme, et 

11 s'y opposa au Parnasse et au naturalisme en revendiquant une poesie de 1a 

vie et de la joie. Les jeunes ecrivains comment;aient de faire de lui une 

sorta d t idole et de l' accl.amer grand poite. 

En septembre 188) Paul Verlaine encore une fois quitta Paris at vint 

cette fois 1 Coulammes o! i1 entraprit une seconde exploitation agricole. 

Ce sejour durait jusqu'en juin de 1885, et 1 ce temps Varlaine abandonnait 

ses efforts de vertu. 
~ 

Le retour 1 Paris en 1885 tut une nouvelle decheance 

dans une vie de misere. Verlaine encore menac;a de tuer sa mere et rut con­

damne a un mois de prison. Le 21 janvier Madame Verlaine mourut; le car­

eeuil etait enterre sans que son fils put voir sa mere une derniere fais e 

Apr~s 1a mort de sa we, Var1aine se trouva sans reseource et de... 

sespere. n etait miserablement maladeJ des ulceres attribues A une anciennE 
I 

syphilis apparurent aux jambes et meme apres le soin des medecins ne se fer= 

maient pas. Le po~te ennsagea le suicide, mais i1 rut sauve par l1ht)pital.. 

Au cours de l'annee 1887, il allait d'hopital en hopital ou i1 pouvait tr&o> 

( 
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vail1er au cours de longues insomnies en composant les vers de Bonheur et 

de Liturgies Intimes. 

C'etait en 1888 qu'on commenQa de voir cet homme infirme escorte de 

jeunes po~tes admirateurs sur le Boulevard Saint.l.fi.chel, qui passait ses 

jours aux cafes tels que le Soleil d 1 or, le Cluny, ou le Fran t;ois Ier. 16 

Verlaine ! ce temps ret;Ut chaque mercredi dans sa chambre d'hotel ses amis 

11tteraires en nombre jusqut! une quarantaine. Les Pmercredistt continuaient 

jusqu1au mois de fevrier 1890. 

Les derni~res annees de Paul Verlaine constituaient una periode de 

travail ilmnense. Parall~lement avait paru en 1889; en 1891 Femmes fut pub­

lie et Hombres fut ecrit. Ce sont deux COllections de poemes obseenes qui 

furent publiees sous le manteau et ne se vendaient pas"ouvertemento !!2,nheur 

ftl,; Qussl publie en 1891 et Liturgies Intimes l'an suivant; ces deux receuil 

avaient ete en preparation depuis quelques amaas. 

Deux femmes partag~ent d'une faQon presque reguli~e des affections 

du poete pendant l'etaEe final de sa vie, Ehilomene Boudin et Eugenia Krantz 

Eugenie inspiraitles po~mes int±tules Chansons ~~ (1891) et les ~ 

!!! ~ Homeur (1893). Ses livres se vendaient bien et l'auteur donnait des 

conferences en Hollande, en Belgique at en Angleterre, mais il ne gagnait 

pas de l'argent pour lui-meme a cause de l'exploltation,:d'Eugenie. 

Pendant les dernieres anneas la sante de Verlaine ne s'ameliorait pas; 

il entra et sortit de l'hopital regulierement. Au debut de decembre 1895 la 

jambe recommenQa de s'enflar at qualqua temps apres une fievre saisit le po­

ete. Le 7 janvier i896 i1 allait manx et cfina avec quelques ands; mais la 

fime le reprit et 11 entra dans un coma le jour suivant. Le soir du 8 jan 

vier Paul Verlaine est mort. 
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Les f'unerailles de Paul Verlaine furent solenelles. A.pr~s Ie coro 

b111ard suivaient plusieurs milliers de personnes en procession. Charles­

Mariel4"idor etait 1 l organiste. Sur la tombe Coppee, Barr~s, Kahn, Mallarme, 

Men~s et Moreas prononca.ent des discours. 

Tela sont les f'aits de la vie de Paul Verlaine; ils nous presentent 

une f'igure un peu enigmatique mais enti~rement humaine. On sait qulil ~tait 

iv.rogne, qu l i1 avait des liaisons avec des hommes et des femmes, que son mar­

iags schoua et que sa vie fut remplie de def'auts. Mais il est aussi evident 

qulil ecim3tvit de beaux po~mes, qulil avait des amis qui l'aimaient beaucoup, 

qu'i1 etait un homme sinc~re, et qulil cherchait1'amour et la beaute toute 

sa vie. 

Ernest Delah~e a ecrit de lui ce testament: 


On ne connait pas les ennemis, on ne connait pas les adver­

saires de Verlaine. Quelques dilettantes peuvent, soit lui 

opposer, soit mettre au m3me rang tel ou teiJal·,poate; mais son 

nom reunit une sorte d'adhesion unanime, faite, chez les uns, 

dlenthousiasme$ pour d'autres de ~athie eg~ee, simple­

ment pour tous de curiositk vive.17 


Arthur Symons nous donne cette impression: 


With all his pains, misfortunes, and the calamities which 

f'ollolred him step by step all his life, I think few men ev­
er got so much out of' their lives, or lived so fUl~, so in~ 
tense},}", with such a genius f'01" living. That, indeed, is 
wh.Y he was a great poet.18 

Grand po~te ou non, Verla.ine etai t un homme qui se versait compl~te", 

ment et sinc~ement dans son oeuvre; ! lire ses po~mes toutes ses joies et 

doulaurs, ses peches, remords et regrets nous deviennent evidents, at nous 

pouvons entrer dans le coeur du po~te et y comprendre la vie comme i1 1a 

comprit. 

( ;: 
~_./ 
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CHAPTIRE II 

"Art Poetique"j La Po~me Lui-m3me 

1tA,rt Poe'tique" appart1ent au recuei1 /.adis et Naguare qui .rut publle 

en 1884. De toutas 1es oo11ections verl.ainiennes" ae recuei1 est probab1e­

ment 1e plus disparate; 11 contient des po&res diverses en temps et en man­

im-a., "Art Poetique" lui-Eme" qubique ecrit i Mons en 1874 at prem:i3rement 

destine 1 CeUulairement, fut imprime pour la premiere fois 1a 10 novembre 

1882 dans Paris Moderne:1 

nArt Poetique1l 

! Char1es Morice 

De la musique avant touts chose, 

Et pour eela pref~e l'Impair" 

Plus vague et plus so1ub1e dana l'air" 

Sans ~en en lui qui pese ou qui pose. 


n raut Quasi ique tu n' ailies point 

Ghoisir tea mOts sans que1que meprisez 

Rien de plus ~er que la ohanson grise

Ou l'Indecis au Precis se joint. 


C'est des beaux yeux derria-e des voiles, 

O"est 1e grand jour tremblant de midi" 

Clest, par un ciel dfautomne attiedi" 

Le bleu foui11is des a1aires atoi1est 


Car nous vou10ns la Nuance endar" 

Pas la couleur" rien que 1a nuance! 

Oh 1 la nuance seula fiance 

Le r3ve au r3ve et 1a flute au cor! 


Fuis du plus loin la Pointe assassine, 

L'Esprit cruel et 1e Bire 1mpur" 

Qui font p1eurer 1es yeux de l'Azur" 

Et tout cet ail de basse cuisine! 
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Prend ~Ieloquence et tords-1ui son cou 1 

Tn feras bien, en train d'energie, 

De rendre un peu 1a Rime asaagie. 

8i lion n'y veille, e1le ira jusqutou? 


o qui dira 1es torts de la Rime! 

Quel enfant Bourd ou que1 n~gre fou 

Nous a forge ce bijou d'un sou 

Qui sonne creux at faux sous la lime? 


De la musique encore at toujOUl"S t 
Que ton vers soit 1a chose envolee 
Qu'on sent qui fuit d'une arne en a11ee 
Vera d'autres cieux. et a d'autres amours. 

Que ton vera Boit la bonne aventure 
Eparse au vent crispe du matin 
Qui va fieurant 1a menthe et 1e tl:i.ym.... 
Et tout 1e reste est litterature.2 

La po&ne comme i1 parut dans Paris Modern,! nanqua 1a dOO1aace qu'11 

porta dans Jadis,~ Nagu~ra at avec raison. Charles Morica ! qui IIArt Poe ... 

tique ll est dedie et qui est un defenaeur celebre de Varlaine" s'attaqua au 

poeme dans un article de La Nouve~e Rive Gauche du 8 decembre 1882.3 L'ar­

tic1e titre ttBoileau-Ver1aine" et signe Karl Moor fut une critique defavora­

b1e et presque dedaignaux du poeme.4 Mais deux ana plus tard, apr~s que1que 

correspondance les deux hommes s t etaient faits des mIlis intimas, et "Art Po­

etique" parut dans Jadis ~ Naguere avec 1a dedicace, itA Charles Morice. It 

Ca poems ne presente aucun ntrstere au 1ecteur; 1e poete y chante aim­

p1ement 1a poesie et ae qu t e11e devrait ~tre. I1 y a des idees sur 1es ele­

ments formels, 1a mesure et la rime auasi bien que sur les elements materia 

e1s, 1es images et les s,ymbo1es. Ces pensees de Verlaine sont bien exprimees 

dans ttr.l poeme qui est asses digne d' itt'e appe1e Itpoetique it ; U n'1' a pas de 

r~gles en marbre ou en br.onze comme Gautier en a ciselees. Verlaine chante 

ioi una chanson simple at melodieuae, qui neanmoins devenait 1e manifeste du 

symbo1isme. 



Verlaine lui-m3me nous assure qu1 il ntavait jamais eu l'intention 

d t 3tre theoriste, car il ecrivit en 1890 dans la preface d'une edition des 

Po~mes Saturniens: 

i'Puis n Vallez prendre au pied de la lettre l'Art 
Poetique de Jadis et Nagu~re qui n'est qutune 
.chanson, apr3s tout, JE N'll1RAI PAS FAIT DE THEORIEt5 

Et Antoine Adam oonseille aux exegetes que "cet aviS doit s'imposer a tous 

ceux qui entreprennent de llexpliquer.6 Guy Michaud enonc;a peuWtre le 

jugement le plus equilibre quand il ecrit: 

Mats pourquoi m3me ne pas admettre que 11Art Poeti ­
que ait ete 1 la lois une chanson" une admirable 
chanson dictee par l'"au-delln de son arne, et llex­
pression, mi-consciente, mi-inconsciente, d'idees 
qulil portait en ~ui depuis longtemps, qu'il avait 
.formulees en partie et sous une .forme excessive quelques 
mois plus tat, et qui depuis" depouillees de ces 
exces" s'etSient reduites 1 l'esaentiel~"7 

Voila done le travail du eommentateur de ce poeme, de precisar ees 

idees essentielles, de les appreeier, et dans la mesure du possible de 

chercher leurs sources. n nous .faut aussi voir A notre propos 1 quai ces 

vers s'apposent. 

De la musique avant toute chose8 

Ce cw.ebre commencement donne une des deux idees dominantes du pOeme, 

qutavant tout, la poesie doit 3tre harmonieuse, quUil 7 a en~e la poesie et 

la musique un lien iDdispensible. r:,wautre ides dominante paratt au huitieme 

strophe: 

Que ton vers soit la chose envoUe 

Quton sent qui tuit dtune arne en allee 

Vers d1autres cieux a.dtautras amours. 


Le po~te tend vers une poesie ideale qui est semblable a llba humaine, li"" 

bre et intangible, et qui n l est pas en.fermee dans une forme marmoreennee 

Toutes les autres idees du po~me sont subordonnees l ces deuxJ at cleat dans 
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~e rapport que le po&te peut atre etudie clairement. 

Quant 1 la musique selon Verlaine, il faut preferer ltiJnpair" des vers 

~e cinq" sept, neuf" onze ou treize s,yllabes. Ces vers poss~dent deux quali­

~s musicaux, car ils sont "plus vague et plus soluble dans l'air." ns sont 

iPlus v,agues: les vers impairs ne sont pas aussi precis que les alexandrins 

~t leurs cadences ne sont pas aussi carrees e ns sont plus solubles dana 

~'air: chaque vers p$},Les:t::flllleI;entitoe complete et achevee, mais un vers im­

pair ne laisse pas un lecteur satisfait. Un vera se perd dana celui qui en 

suit et pr@te un mouvement continuel au poeme. L'effet produit par cas vera 

est un rytbme fiuide, qui n1est pas statique. Cea vers ne pesent ni par une 

~dence trop martiale ni posent par un placement lourd de l'accent. 

On doit marquer que "Art Poetique" lui-meme est en impair; U y a neuf 

strophes de quatre vers, d~nt chacun est compose de neui' pieds. La quatric:o 

~me, la septi~me, et la huiti~e strophes fournissent de bons exemples de la 

rluidite que rendent possible les vers impairs. 

Le poete ne dit ici que l'essentiel, mais il raut rernarquer qulil y a 
.. 

deux autres mayens. par lesquels Verlaine atteint un rythme fiuide, merne dans 

les vers plus reguliere: le placement irregulier de la cesure, et liusage .t, 

abondant d'enjambement.9 Ces deux ma,yens aident a donner au poeme une oonti­

puite presque impossible a rendre autrement. 

Pour qu'un po_ soit musicale, il faut ~be bilen rime, par une "rime 

assagie" dit Verlaine.. Les vers tordus et battus ! cause de l'eloquence de 

La rime riche ne sont pas dignes d tun poete, et ne meritent comme artificier 

~u'un enfant sourd ou un n~gre fou. Ces rimes vraiment sonnent creux et faux 

!Sous la lime d'une anal¥se attentive~ Le poete ne oondamne ioi que lea torts 

~e la rime; car "Art Poetique" lui-meme est bien rime .. 
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Diailleurs, Verlaine a ~crit plus tard dans le Decadent de mars 1888: 

Notre langue peu accentuee ne saurait admettra le vers 
blanco Rimez faiblement, assonez ai vous voulez, mais 
rimez ou assonez. Pas de vi6sfranqais sans cela. La 
rime est un mal necessaire. 

Ce que Verlaine anath~matise par cette raillerie de la rime eloquente avait 

enonge par Theodore de Banville dans le Petit Traite de Poesie FranQaise de 

1872: 

On n'entend dans un vers que le mot qui est a la 
rime, et ce mot est le seul qui travaille 1 pro­
du:1re 1 t affet vonlu par le poete .11 

Pour Verlaine la rime doit toujours occuper une place subordonnee; elle est 

un moyen pour atteindre une poesie musicalle, rien de plus. 

Pour evitar "les torts de la rime" Verlaine se sert des rimes fausses 

ou des assonances aussi bien que des rimes faibles ou des rimes interieuree. 

Parfois il repate un mot ou un vers; 11 emploie les pluriels et les composes 

des mots comme de vra.ies rimes. Aussi il m3lent des rimes masculines avec 

les rimes feminines d'uoe fa~on libra. 

Dans "Art Poetique" 11 Y' a tree peu de rimes riches mais baaucoup de 

rimes faibles et suf'fisantes. La quatrieme et la septieme strophes sont les 

plus ri.ln.ees c Dans la quatri~me on trowe une repetition des mots "nuance" 

et "raveIt , et l'affet produit par cette repetition est bien typique de la po 

esie verlainienne. Mais la septieme strophe semble un peu trap rimee. Ver­

laine y fait amplei de la rime interieure en parodiant ''les torts de la rime " 

La voyelle"ou" sly repete six fois en deux vers: 

Quel enfant sourd ou quel negre fou 
N2,!!s a forge ce bij~ dtun s~ 

D' ail1eurs, ce bijou dont parle le poate est le dernier vers de la sixi~me 

strophe, 
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Si l'on n'y ve1l1e, elle ira jusqu'ou? 

qui est une phrase assez tordue pour faire une rime et pour faire rire! La 

septieme strophe est donc une parodie pour demontrer ridiculement l'effet 

d1un rime forceee 

Verlaine parle donc de dux elements formels de la poeste, sans les­

quels un poeme ne peut pas etre musical; les vers impairs et la rime assagie 

Le po~te s'y oppose ":ii,,,.: l' ecole de Parnasse en subordonnant la forme visuelle 

de la poes1e Ala musique et en tordant le cou de l'eloquence il va au conA 

traire des Romantiques. 

Est-ce que ces id~es sont tout a fait verlainiennes? On peut certaine 

ment repondre que les vers impairs se trouvent meme dans les Po~mes ~­

~~niens et que les premi~res collections sont musica'uX. f.iais il y a des in.. 

fluences plus tmmediates qu'on puisse trouver. 

Cette exaltation de la musique qu'on lit dans tant de vers de Verlaine 

et surtout dans "Art Poetique" peut etre attribuee ~ deux sources litteraire 

dont ni !lun ni l'autre sont fran<;aises. Quand V;erlaine ~tait prisonnier ! 

110ns il avait lu les oeuvres de Guillawne Shakespeare en Anglais; 11 est au­

ssi vrai que, faisant partie de Cel1ulairement, "Art Poetique" porta cette 

epigraphe:12 

Mark it, Cesario; it is old and plain: 
The spinsters and the knitters in the sun, 
And the free maids that weave their thread loti.th bones 
Do use to chaunt it; it is silly sooth, 
And dallies with the innocence of love 
Like the old age. 

, (Shakespeare, Tl1elf:th Night, II, iV) 

Aussi pendant ce temps Verlaine lut les oeuvres de Edgar Po~; il ecrivit a. 
Edmond Lepelletier le 16 mai 1873:13 

Je caresse l'idee de faire un livre de poemes. 

Les vers seront d'un systeme auquel je vais ar­
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river. Ce sera tres musical, sans puerilites,; 
1 la Poe (quel naIf que ce malin l.e,):. Je t' en 
causerai un jour.ll car j 3ai tout lu en engliche .14 

Nous pouvons ~tre bien sUra que Verlaine lisait ~ Poetic Principle de poti 

avec quelque inter@t, et on y lit: 

It is :in Music, perhaps, that the soul most near­
ly attains the great end for which, when inspired 
by the Poetic Sentiment, it struggleau-the crea­
tion of'"supernal. Beauty .:1$ 

On est certain que Verlaine a lu des oeuvres de Poe et de Shakespeare 1 

cette periode et qu'il y pensait au temps qu'il ecrivit "Art Poetlque." 

Mais on ne peut pas determiner la mesure d'inspiration que Verlaine en a ti­

re. 

Pourtant i1 est encore plus difficile de juger 11 influence de Rimbaud 

sur Verlaine. Rimbaud etait 11 objet de beaucoup de la poeeie de Verlaine, 

et c'etait Rimbaud qui inspirait "11 pleure dans mon coeur" un des po~mes 

les plus musicaux de Verlaine" Co etai,t aussi Rimbaud qui introduit Verlaine 

a la musique de Favart, compositeur des ariettes oubliees.. Pierre Martino 

a constate que la nouvelle p04tique de Verlaine dut sa realisation a la li­

beration qu I il a eprouvee"81!7ec Rimbaud.16 Guy Michaud It exprima de cette 

f'aC}on: 

Jusque 11 nous avons vu Verlaine heslter, aller de Baude­
laire au Parnasse, de l'exercice de virtuosite a la chan­
son galante, sans savoir oil Ie portait vraiment sa voca.­
tion••••Et danscette aventure oil il se glorii'iait de s'~tre 
libere de tout, il eut, enfin: Ie courage d'3tre lui-m3me.17 

ArthUl~ Symons consid3re llinfluence de Rimbaud sur Verlaine Itaccomplissea 

ment Ie plus remarquable de Rimbaud. 

Rimbaud came into the life and art of Verlaine, troubling 
both, with that trouble which reveals a man to himself. 
Having helped to make Verlaine a great poet, he could go'~ 
Note that he himself' could never have developed; writing 

http:lui-m3me.17
http:Rimbaud.16
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had been one of' his discoveries; he could but make other 
discoveries, personal ones. Even litsrature he had his 
f'uture; but his future was Verlaine"l 

L'inf'luence de Rimbaud ne peut 3tre determinee qulen ana~sant llevidence 

interne de 1a poesie verlainienne" On peut attribuer pourtant la recherche 

de rythmes nouveaux. et la suppression de la rime en quelque part a. l'1nf'lu­

ence de Rimbaud. 

La preference de Verlaine pour les vers impairs s'esplique ordinaire­

ment par son etude des vers de Marceline Desbordes Valmore. Sa pOesie est 

probablement la source, mais Lamartine, Baudelaire et m3me Hugo avaient fait 

iroploi des vers impairs" 

L~expression de la seconde idee importante du poeme se trouve aux dar­

nieres strophes: 

Que ton vers soit la chose envolee •• f> 

Que ton vers soi t la bonne aventure $ • 

Pour qu'un peete puisse ecrire de tela vers, Verlaine lui enseigne de quelle 

images 11 dolt se serv~. D1abord il faut choisir les mots avec quelque tIme 

prise." n f'aut eviter le "mot justell et lIusage connnun, mais plut6t cher­

cher des mots etranges et evocateurs" Le po~te doit employer se s vocables 

en meprisant tout ce qui est trop ordinaire ou trep precis. 

Verla1ne joue avec ses mots de plusieurs fa~ons: il fait emploi des 

mots qui produisel'lt l'efret dtun jeu de mots par leurs sons, par example, 

"qui pese ou qui ~.It II s I amuse aussi avec la signification des mots 

en employ-ant des archa:isme~, et des anglicismes, et en joignant une image 
.or- , # ,

avec quelque qualite etrange; on peut trouver ces effets dans la derniere 

strophe du poeme, "au vent crispe du matin.1I Le vent ne peut pas 3tre cris­

pe au sens f'ranQais, mais Ver1aine 7 choisit 
-

un mot qui peut choquer un peu 

les f'ranQais, mais qui rend ltimage bien evident aux anglaia. Ici on doit 

http:matin.1I
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comprendre les deux langues pour saisir 11 effet de la meprise. Verlaine au.., 

ssi meprise la s,yntaxe par des expressions famili~res et des usages peu co~ 

muns des mots. Dans Ie po~me on peut citer "e'est des beaux yeuxll au lieu 

de nCe sont de beaux yeux." "Art Poetique ll lui-meme exhibe ainsi plusieurs 

especes de meprisee19 

Qulest-ce que c'est que la valeur d'un tel choix de mots? Verlaine 

Rien de plus cher que la chanson grise
Ou llIndecis au Precis se joint. 

Cette chanson grise, un effet de la meprise, evite des images pr'cises et 

ciselees comme des s,tatues en marbre et evoque des images impr.ecises et 

melees comme la musique des instruments d'un orchestre dans Ie lointain. 

Dans la troisi~me strophe Ie po~te donne trois exemples des images ou 

il Y a un element precis combine avec quelque chose dl1mprecis, "les beaux 

yeux derriere les voiles", Ie grand jour tremblant de midi," etllLe bleu 

fouillis des claires etoiles. II Les elements precis, les yeux, Ie grand so.., 

leil de midi, et les claires etoiles se brouillent par des elements qui les 

obscuriasent, des voiles, 1e tremblement de la lumi~re, et Ie ciel bleu d'un 

soir dlautomne. Des images imprecises rendent la poesie plus reveuse, plus 

evocatrice o A cause de cette brume pOetique, Ie lecteur peut associer plus 

d'idees et l'imagination se rend plus habile. 

Dans la quatrieme strophe la couleur est rejetee et la nuance est e:xioo 

altee. La po~te doit peindre pas en couleur vive, mais en demi-teinte, par~ 

ce que oe ti'est que dans la nuance qu'un reve se fiance a un autre et que Ie 

son d1une flute se confond a celui dlun cor. Verlaine y annODce une poesie 

la fonction de la quelle est de suggerer. Les couleurs ne laissent rien a 
llimagination, mais la nuance est tres favorable ~ la reverie.Les nuances 
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sont plus brumeuses" plus revellses,que des couleurs. "Art Poetique lui­

m~ n'est pas aussi riche en nuance que beaucoup dfautres po~es de Verlain 

IiLe bleu fouillis" de la troisi~me strophe est assez typique. 

Verlaine s'attaque a ltesprit sarcastique et ordonne aux po~tes de 

fuir aussi loin que possible de la "Pointe assasSine." Les epigrammes mor~ 

dantes sont comparables aux viandes de mauvaise qualite qui sont assaison­

nees de trop dfail$ Ces rirea impurs qui font pleurer m~me le ciel sont 

semblables aux sarcasmes dont les ames sensibles souffrent. 

Grace a la meprise et ! la nuance la poesie de Verlaine devient sou­

vent une chose envolee, une fuite de llame, une bonne aventure, fraiche 

connne le vent du matin et qui exhale la douceur de la menthe et du tbym. 

l~t tout le reste est litterature." 

La meprise, la chanson grise, et la nuance sont les elements du sy­

st~me de Verlaine qui viennent du po~te lui-m&me. C'est vrai que Baudelaire 

avait deja fait emploi des nuances obscures, mais dtune fa9Qn et a un propos 

tout a fait different. Les ten~bres et des teintes obscures sont symboli .. 

ques chez Baudelaire,; elles indiqllent ordinairement le mal. l1ais Verlaine 

les emploie Acause de leurs pOBsibilites de suggestion et pour atteindre un 

etat de reverie. 

Cette poetique nouvelle s'oppose aux Romantiques et ! l'ecole de Pare 

nasse. La precision est abandonnee et la poesie redevient une chose perso­

nelle, ~ique et evocatrice. L~ poetique de Ve,rlaine est comparable a liim 

pressionisme qui eta!t le mouvement contemporain dans la peinture. nest 

auss! remarquable que les poemes de Verlaine inspiraient beaucoup de musiqlle 

impressioniste; ce fait e~e la valeur musicale de ses vers. 

En somme, Verlaine presente une poesie musicale et suggeree avant tout 

• 
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dans laquelle la rime et le rytbme sont subordonnes a l' ef'f'et total, une 

poesie r@veuse et sinc~re, et qui met in application les principes d'~ 

pressionisme. 
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CHAPITRE III 

Une Etude des Elements Poetiques dans Trois Collections 

PGur etudier dans la poesie de Verlaine les principes exposes dans 

ttA:t't Poetique" il faut choisir les po~mes qui en furent comtemporains. Mal­

gre les da.tea de publication (qui sont trompeuses), beaucoup des po~mes des 

Romances ~ Paroles, de Sagesse et de Jadis !! Nagu~re avaient ete ecrits 

dans la m&me Periode•. Cette periods 1 notre propos s'etand entre 1872=1877, 

1 savoir, de deux ans avant "Art Poetiquen jusqu I A trois ana apr~s" 

Ce chapitre se divisera en deux parties; Is. premi~e traitera des 1319­

ments musicQux, la seconde sloccupera des iw~ges et de la nuance dans les 

po~mes de cette periode. 

DE LA MUSIQUE AVANT TOUTE CHOSE 

Comme indique Ie titre lui-m~me, lesRomances Sans Paroles sont une 

tentative de creer une poesie tout ~ fait lyrique et musicale, une poesie 

dont les mots n'ont qui! faire de la musiquep Ce titre semble @tre emprunte 

1 Mendelssohn pour qui la tiche de composer des chansons sans paroles etait 

beaucoup plus facile. 

Le sous-titre ",Ariettes Oublieesu est aussi musicale, et doit son ori.. 

gine AFavart, compositeur du XVIII si~cle, qui ~ ecrit des comedies m@lees 

dtariettes. Dans une de cas pi~ces de Favart, Ninette! 1!. Cour on trouve 

une ariette Uoubliee" A laquelle Ie sous-titre est emprunte:g;aussi bien que 

l'epigraphe de la premiere "ariette oubliee" de Verlaine.l 

Pour arriver ! des vers musicaux, Verlaine emploie les vera impairs 
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aides par des emjambements et des coupes frequentes des cesures, et une 

rime ttassagie1t : des repetitions, des fausses rimes, des rimes f2.ibles aussi 

bien que l'assonance et 1'alllteration. Du meme dessin, il Irmeprise" les 

mots en manipulant une esp~ce de "jeu de motsen 

Dans les Romances ~ Paroles il y a vingt-trois po~mes dont huit 

sont en impair. La longueur des vers varie entre cimq, sept, neuf, et onze 

pieds. Les po~mes en impair sont la premi~re, la deuxi~me, la quatri~me, 

la huiti~me, et la lleu'rl~me des "Ariettes Oubliees", les deux "Simples Fres­

ques," "Chevaux: de Bois" et "A Poor Young Shepherd." 

La premier po~me du receuil exemplifie admirablement la fluidite de 

ces verse Un vers se m@le au suivant et chaque strophe developpe une eon­

tinuite. En gelleralon ne trouve pas des phrases compl~tes iei. Les vers 

impairs de sept pieds y fonctionnent pour la traduction de la pensee du po­

~te en poesie pure. 

C'est llextase langoureuse, 

Clest la fatigue amoureuse, 

CIest tous les trissons des bois 

Parmi l'etreinte des brises, 

C'est vers les ramures gris~s, 

Le choeur des petites voix. 


Dans la huiti~me ariette, "Dans 1 vinterminable" des vers de cinq pieds 

s'emploient pour peindre un paysage monotone: 

Dans 1 t interminable 
Ennui de la plaine 
La neige incertaine 3 
Luit comme du sable. 

La neuvi~me ariette est extraordinaire; Ie po~te y joint des vers de 

douze pieds avec ceux de sept. L' erret de ce changement de mesure est une 

expression rythmique des idees du poeme. 
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L'ombre des arbres dans la riviere embrumee 
l-Ieurt comme de la fumee, 

Tandis qu'en Pair, parmi les ramura~ reellee, 
Se plaignent les tourterelles. 

L'alexandrin au commencement evoque la paix dtune riviere bordee d'ar­

bras; et puis Ie vera court est semblab1e A la mort des ombres refletees 

qui S I evanouissent dans l' eau comme de la fumee. Les derni~res vers du po­

eme produisent un effet comparable. 

Et que tristes pleuraient d~s les hautes feuillees 
Tes esperances noyees. 

La premi~re des "Simples Fresques1t est en vers de sept pieds, et ici 

llimpair aide ~ creer un etat de reverie par ces cadences flottantes. 

Triste A peine tant sleffacent 
Ces apparences d'automne. 
Toutes mes 1angueurs revassent" 
Que berce l'air monotone.6 

Les vers impairs sont un element important de la musique des po~mes 

de Verlaine, mais surtout dans les Romances Sans ParOles. 

Sagesse, Ie receuil de la conversion de Verlaine, contient aussi quel­

ques exemples de ces vers, mais ici ils ne sont pas aussi nombreux. Sagesse 

nt est pas du tout aussi coherent que les Romances. On y trouve des poemes 

assez differentes en maniere mais qui ont en commun l'e19ment religieux. 

Dans Sage sse il y a cinquante-huit pi~oes dont seulement dix sont en 

impair. Dans la :pEemi~e partie il y a deux, "L1Ennemi se deguise en liEn... 

nui" en vers de neuf pieds et nNe I' enfant de grande ville" en vers de sept 

pieds. Cas deux poemes quoique ecrits plus tard en 1879 et en 1880 exbibent 

neanmoins plusieurs qualites de la unouvelle poetiquefl • Dans la deuxieme 

xection de Sagesse i1 nly a pas de vers impairs. 

Dans la partie finale se .trouvent les huit autres poemes en impair: 
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"Du fond du grabat" destine a. Ce11ulairement sous 1e titre "Yiad;)olorosa1l 

et nun grand sommei1 noir" destine aussi au m8me receui1 sous 1e titre "Ber­

ceuse," les deux sont en vera de cinq pieds. Le fameux "Je ne sais pourquoi' 

fournit un example nervei1leux des vera de cinq, treize, et neuf pieds com= 

bines dlune fa~on incomparable.. I1 if a cinq strophes, ~a premi~re et 1a 

troisieme combinees de cette maniere: deux vera de cinq, ensuite un vers de 

treize, puis 1e dessin se repete. La cinquieme strophe est une repetition 

exacte de 1a premiere. La deuxieme et la quatrieme se composent de cinq 

vera de neuf pieds.. Ce poeme sera considere plus tard dans ce chapitre. 

Dans cette partie finale de Sagesse se trouvent aussi plusieurs poemes 

ecrits en 1875, "La tristesse, la 1angueur du corps humain It en vers de onze, 

"LfEche1onnement des haies" en vers de sept, uL'Immensite de l'humanite en 

vera de neuf, et atta mer est plus belle tl en vera de cinq. Finalement il y 

a "Tournez, tournez, bons chevau de bois, n une forme variante du poeme en­

titre "Chevaux de Bois" dans Romances ~ Paroles.. Les deux se construisen. 

en vera de neuf pieds. 

Les vera impairs qu'on trouve dans Sagesse produisent les m8mea resul­

tats que les vers semblables dans les Romances.. "Du fond du grabat, n est un 

po~me dans lequel ces vers travaillent Aune poesie pure en exprimant des e-. 

clairs de ]a pensee, d'une fagon incomplete et impressioniste, par des aug­

gestions .. 

Clest llivresse 1 mort, 

Clest la noire orgie, 

Clest llamer effort 

De ton energie 

Vers lloubli dolent 

De la voix intime, 

Clest Ie seuil du crime, 

COest 1 1essor sanglants 

Oh! fuis la chimer.e 1 

Ta mere, ta mere! 7 . 
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\ Ce po~me est assez long (il y a seize strophes), et on pourrait y citer 

maints examples. 

Verlaine emploie('ces vers boiteux dans "L'Echelonnement des haies" 

pour peindre un paysage de I'Angleterre, pour aider les images de l' infini, 

de la mer, des nuages e Toutes ces choses sont vagues, solubles, peu claires 

et ces vel'S offrent une expression heureuse de telles images. II y a quatre 

strophes; voici la premi~re et la strophe finale: 

L'Echelonnement des- haies 
Moutonne ! l'infini, mer 
Claire dans Ie brouillard clair 
Qui sent bons~~les jeunes baies • 

Tout A1'heure deferlait 
L~onde, roulee en volutes, 
De cloches comme des flutes 
Dans le ciel comme du lait.8 

Les vers impairs conviennent toujours ! la reverie-a1eur incomplet, 
-

leur cadence parfois inachevee laissent 1e lecteur insatisfait jusqut! la 

fin d1une strophe ou du poeme entler. Mais llimagination s'enivre de cette 

musique qui semble ! la fois proche et lointaine La. strophe finale de "Une 

grand sommeil nair" est un exemple de cette musique: 

Je suis un berceau 
Qutune main'~' balance 
Au, creux d'un caveau: 
Silence, silence! 9 

On doit rendre compte du fait que l'emploi de ces vers musicaux est ironique 

dans ce poeme. Verlaine emploie maintes fois des moyens enti~rement impres­

sionistes mais d'une man±~re differente. Premi~rement Verlaine avait de­

peint des paysages exteieurs qui reveleraient l' etat interieur de !fame. 

Dans Sagesse i1 peint l' ame lui-meme en employ-ant les memes mots et les 

memes -sons quton peut relever ! la 1ec.tlme des Fetes Galantes ou Romances 
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~ Paroles. 

Dans Jadis et Nagu~re il y a quarante-deux poemes et la comedie "Les 

Uns et les Autres." De ces po~mes neuf sont en impair. Un poeme est en ver 

de cinq pieds" deux: en vera de sept, deux en vers de nem (dont un est "Art 

Poetique), trois en vers de onze" et un en vers de trei:ze. nest remarqua­

ble qua la plupart de ces po~mes sont dat~s d1environ llannee 1873. II est 

aussi interessant de noter que les deux chansons dans la pi~ce "Les Uns et 

les Autres" sont en impair (vers de sept pieds). 

Le premier poeme de la collection est antitre "A la Louange de Laure 
, 10 

et de petrarque". On n' en connait pas de version anterieure a 1883. Ce po­

erne importe un peu a cause de sa doctt~ine et de ses implications historiques 

Ce sonnet fait sloge de la forme italienne du sonnet que Verlaine s ' efforce 

de suivre en modele. 

Le sonnet italien se compose de deux strophes, l'une de huit vers, 

l' autre de six. Les sonnets de Petrai'!que se sont composes surtout en he'n­

decasyllabes. Ainsi Verlaine se place de par son emploi de vers impairs, 

dans la veridique tradition des princes des sonnets, avec Petrarque, Ronsard 

Spencer" et d1autres de cetta illust.re lignee" 

"Sonnet Boiteux" le huitieme poeme de Jadis et Nagu~re, est Ie seul 

poeme des trois collections compose entierement de vers de treize pieds. 

II est probablement un experiment, qui, tout considere, ne reussit pas trop 

mal. Les longs vers quiclochent un peu, rapellent les souvenirs de son se­

jour,:a Londres avec Rimbaud par leur retour insistent. 

Tout llaffreux passe, saute" piaule, et glapit 
Dans Ie brouillard rose et jaune et sale des sohos 
Avec des indeeds et des all rights et des haos.II 

Dans ItVendanges" on trouve encore la rythme chantante des vers de neuf 

http:illust.re
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pieds. Ces vers sont-de 1a m@me que 1a pure musique des Romances: 

Les chases qui chantent dans 1e t@te 
Alors que 1a memoire est absente, 
Ecoutez, c'est notre sang qui chante ••• 
o musique lointaine et discrElte! 12 

nCrimen Amaris" 1e mei11eur po~me de Verlaine se10n Enid Starkie13 

est en vers de onze pieds; ce po~me en outre du "Art Poetique" est certaine­

roent 1e plus important du receuil. 

En plus des vers impairs lui-memes Ver1aine fait emp10i souvent des 

enjambements et des coupes frequentes des cesures. On rencontre aisement 

des exemp1es partout dans ces collectionso 

Par example, les vers au connnencement de 1tMa1inesii (lui-meme en des 

vers reguliers de huit pieds) nous montre qu'en depit de 1a mesure ordinaire 

le po~te atteint une sorte d'impair par le placement des coupes; i1 y a a~ 

ssi un enjambement. crest 110reil1e qui saisit 1a £1uidite de cas vers. 

Vers 1es pres, Ie vent cherche noise 

Aux girouattes, detail rin 

Du chateau de que1que eohevin, 

Rouge de brique et b1eu d'ardoise, 

Vers les pres c1aires, les pres sans fin •••~ 


Dans Sagesse se trouvent 1es examples peut-@tre 1es plus connus de ces 

coupes et ces enjambements, dans 1es dix sonnets, "Mon Dieu m'a dit.." Les 

alexandrins se coupent ici de toutes faQOns. 

Mon Dieu rota dit;/ Mon fils 11 faut m'a1mer./ Tu vois 

Mon fianc perce,1 mon coeur qui rayonne at qui saigne,/ 

Et mes pieds 0ffenses que Madeleine baigne 

De larmee,/ et mes bras douleureux sous 1e poids 


De tes peches,1 at mes mainsyo Et tu vois 1a croix,1 

Tu vois les c1ous,/ 1e fie1, l'eponge,/ et tout t 1ense1gne 

A n'a1mer,/ en cee;morlde amer 01\ 1a chair ragne,/ r:! 


Que ma Chair et man Sang,/ ma parole et rna vou./ 1~ 


La valeur de ces moyens eclate immediatement. L'auteur sOaccapare des 

richesses de la prose mais en restant si bien dans 1a poesie. Une te11e po­
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esie peut ~tre plus intime et plus intense que celIe dans l~quelle Ie poete 

est enchaine par des modeles et des regles immuables o 

Le second element formel que Ie poete de itArt Poetique tl exige, c'est 

que ses vers poss~dent une rime ttassagie." Verlaine y a contraint sa muse. 

n rime faiblement; parfois il ne rime point. Mals on peut dire sans avoir 

grand peur que la poesie de Paul Verlaine est tres bien rimee. 

n y a trois qualites de la rime. Elle:peut 3tre masculine ou feminin~, 

elle peut etre plate ou crois~, et finalement elle peut etre riche, suffi­

sante" ou faible. Dans 1 r inunense variete de ses vers Verlaine emploient de 

temps en temps des rimes qui exhibent toutes ces qualites. 

La seconde ariette est un exemple dtun poeme dont toutes les rimes 

sont feminine s: 

Je devine, a travers un murmure 
Le contour subtil des voix anciennes 
Et dans -les lueurs musiciennes, 
Amour pale, une aurore future 1 16 

La seconde des "Simples Fresques" est entierement batie de rimes mas­

cu1ines: 

L1allee est sans fin 
Sous Ie cielJdivin 
Dl etre pale ainsi 1 
Sais-tu quton serait 
De ces arbres-ci? 17 

II y a des douzaines d1exemples de 1a sorte; mais on peut comprendre 

aisement 1a difference entre les deux especes de rimes sans en citar beau-

coup_ Ordinairement les rimes feminines qui terminent par une syllabe mu­

ette sont plus tendres que les rimes masculines qui finissent un peu brus­

quement dans une:;syllabe entendue. Un poete generalement combine des vera 

des deux gendres de quelque faQon. 
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Dans mtfalcourt" les 	deux genres se melent de la mani~re croisee: 

Briques et tuiles, 
o les charmants 
Petits asiles 18 
Pour les amantsl 

Dans ''Malheureux'', la quatri~me pi~ce de Sagesse les deux genres s'em­

ploient de 	la mani~re plate: 

Malheureux! Tous les dons, la gloire du bapteme, 
Ton enfance chretienne, une m~re qui t'aime, 
La force et la sante comme le pain et l'eau, 
Cet avenir enfin, decrit dans le tableau. 19 

Dans beaucoup de po~mes de Verlaine il y a des quatrains qui contien~ 

nent une rime de chaque genre, l'une croisee, llautre plate. Les sonnets 

proc~dent presque toujours -de cette manim-e.. Un exemple dOun tel po~me se 

trouve dans la dix=huiti~me pi~ce de Sagesse: 

Et j'ai revu l'enfant unique: il mla semble 
Que s'ouvrait dans mon coeur la derni~re blessure 
Qelle.dont la douleur plus exquise miassure 
D'une mort desirable en un jour console. 20 

11 y,'--;a aussi la variate des rimes diff'erentes en valeur; Verlaine 

n1essaie pas de rendre riches les rimes, quoiqu'il y en ait beaucoup dans 

son oeuvre. On trouve plus souvent beaucoup de rimes suffisantes et faibles 

Parfois la rime est enti~ement absente; le po~te rep~te certains mots OU" 

rime avec les terminaisons des adverbes,ou avec les singuliers et les plu­

riels, ou avec un mot et ses composes .. 
\ 

Citer des exemples de chaque esp~ce et combinaison de rime serait une 

tache impossible. Mais il y a quelques po~mes dont l'agencement des rimes 

est;; particuli~rement musical et nous en citerons plusieurs exemples. 

La troisieme ariette inspiree par Rimbaud est composee de quatre 

strophes de quatre vers dont trois sont rimes. Dans cette ariette on note­

rait bien que le premier et le dernier vers de chaque strophe riment par ·c·::~ 
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repetition. On trouve ausai dans ce po~me deux exemples d'une meprise des 

sons des mots (les mots soulignes). 

11 Eleure dans mon coeur 
Comme 11 pleut sur la ville. 
Quelle est cette langueur 
Qui pen~tre mon coeur? 

o bruit doux de la pluie 
Par terre et sur les toits ! 
Pour un coeur qui s'ennuie, 
o le chant de la pluiel 

11 pleure sans raison 

Dans ca coeur qui s,ecoeure. 

Quoi! Nulla trahison? 

Oe deuil est sans raison. 


C'est bien la pire peine 

De ne savoir pourquoi, 

Sans amour et sans haine 

Mon coeur a tant de peine. 21 


19 po~me est compl~tement charmant avec ses rimes simples, ses repetitions, 
( 
\ et ses antith~se6. C'est sans doute un p~sage interieur que Verlaine de­

petilt iei. 

La sixibe ariette a quelques rimes evidemment fausses: "arrive" avec 

naif, tt "Place" avec "las", et "home It avec "Dominus vobiscum." 

La septi~me ariette se forme de huit distiques rimes, qui acqui~ent 

leur beaute et leur puissance de la repetition constante: 

o triste, triste etait mon arne 
A cause, ~ cause dfune femme. 

Je ne me suis pas console 

Bien que mon coeur, slen soit alle, 


Bien que mon coeur, bien que mon arne 

Eussent fui loin de cette femme •. 


Je ne me suis pas console 

Bien que mon coeur s'en soit alle. 


Et mon coeur, mon coeur trop sensible 

Dit ! mon arne: Est-il possible, 
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Est-il poss1ble,-~le fut-il-­
Ce fier exil~ ce triste exile? 

Mon arne dit ~ mon coeur: Sa1s- j e 
Moi-meme, que nous veut ce pi~ge 

D'@tre presents bien qu'exilesl 
Encore que loin en alles? 22 

Ces vers rimes en deux expriment profondement l' intime dialogue entre Ie 

coeur et llame. 

Dans IIChevaux de Bois" la disposition des rimes nCa pas de valeur ex~ 

ceptionelle. Les strophes se composent de qu~tre vers tous masculins ou 

touts feminins en alternant. Mais la repetition de certains sons at mots 

evoque une esp~ce de rondeau ou l'on entend les memes th~mes qui sugg~rent 

une carrousel avec son mouvement de haut en baa et de bas en haute La 

strophe forme comma un petit refrain qui pourrait etre chante entre chaque 

strophe du po~me. 

Tournez, tournez, bona chevaux de bois, 
Tournez cent tours, tournez mille tours, 
Tournez souvent et tournez toujours, 
Tournez, tournez au son des hautbois. 23 

Le premier des po~mes intitule "streets" est compose en tercets avec 

des rimes masculines, et ~pres chaque strophe l~,exhortation est repetee: 

Dansons la gigue! 

Le po~me est leg~rement melancolique a cause d'un ancien amour et Ie refrain 

aollicite l'ame vera l'oubli apaisant du passe. Enfin Ie po~te constate que 

son souvenir constitue Ie meilleur de ses biens et que lion doit commencer a 
danser la gigue. 

Le deuxieme po~me de Sagesse se compose de tercets dont l'agencement 

des rimes revient a aba, bob, cdc, etc. Verlaine rime ici d'une fayon clas­

sique (clest la meme disposition de rimes que Dante avait employe dans La 

http:hautbois.23
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Divina Commedia). Un tel agencement est assez difficile a travailler, mais 

il apporte a la poesie une grande valeur. D~s ces tercets l'accent peut 

@tre leve de la syllabe rimee et les vers se rendent ainsi plus 18gers et 

plus libres. 

Des cinquante-huit p~~mes de Sage sse vingt-deux sont des sonnets qui 

suivent plus ou moins la forme italienne. Dans Jadis et Nagu~re on en trouv 

vingt..et-un. Ces sonnets montrent touts la variete de rime dont la forme 

peut admettre. "Parfums, couleurs, syst~es; loistt7 fournit un example rare 

du sonnet inverti ou les deux tercets precedent les quatrains. 

Disperses partout dans ces collections sont des exemples de rimes in­

terieures,; il y en avait plusieurs dans nt-Ion Dieu mla dit," dejl cite. La 

neuvi~me ariette dans les Romances offre un bon exemple de la rime interi­

eure; 1c1 la rime, en plus de la musique, aide aussi ~ former l'image de la 

Nature comme un miroir: 

Combien, a voyageur, ce p~Sage4bleme 
Te mira blame toi-meme, 2 . 

Dans Sagesse 11 y a deux exemples par£aits de la rime par repetition 

exacte d1un verse Le poeme, qui commence la deuxi~me division de Sagesse, 

se compose des tercets dont Ie premier et Ie troisieme vers sont identiques 

et Ie deuxieme reste sans rime. Le Celebre ''Le ciel est, par-dessus Ie toit 

exemplifiezhien aussi la repetition comme maniere de rime; Ie premier et Ie 

troisi~me vers de chaque strophe sont rimes par la repetition d'une courte 

locution: 

Le cie1 est, par-dessus Ie toit 
Si bleu, si calliie ,- -­

Un arbre; pardessus Ie toit 
Berce sa paJJne-:-~ 

Quel jugement peut-on faire de ces exemples dont il y,ia davantage? 

t 
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Verlaine voulut ~viter les torts de la rime et il reussissait par cette im­

mense varieM de rime savamment employee. Ses rimes fausses et faibles, ses 

repetitions, toutes interdites par l'ecole parnassienne, lui permettaient 

de faire des vers toujours musicaux mais jamais tordus ~ cause de certaines 

r~gles fixes. Verlaine est tou00urs le maitre de son art, un mattre habUe 

apr~s tout .. 

Apr~s une lecture de ces trois collections on peut voir que le but des 

Romances Sans Paroles demeure la musique en sa purete. SagGsse J quoique 

preoccupe du sentiment religieux, est neanmoins musical; et Jadis et Nagu~re 

a des po~mes vraiment delicieux. En plus on peut dire que cette musique re.. 

sulte de 1'emploi sage et varie des vers de toutes mesures et une rime qui 

exhibe la senxibili~ d'un artiste et la competence d'un habile versifica­

teur. 

CAR NOUS VOULONS LA NUANCE ENCOR 

La poesie est une chose musicale avant tou selon Verlaine, mais elle 

exerce aussi l' art de suggerer. Pas de ciselures en bronze ou en marbre 1 

Pas meme de la couleur ,trop eclatante. Une me10die brmneux, une chanson 

grise, voil! l'essenee de ls. poesie. 

Pour arriver ! de tels resultats Verlaine choisit des mots et des i­

mages qui m~lent des elements indecis aux precis. De ce melange resulte une 

chanson grise qui ne se compose que de nuances. Dana les po~mes de Verlaine 

on distingue trois fa~ns dans lesquelles le poete cree de telles chansons. 

n choisit premi~rement des mots imprecis pour depeindre ses images: verda­

tre, vague, etc.; il se sert des images peu claires en elles-m@mea: la mer, 

les paysages caches dans Ie brouillard dfautorone, les nuages, etc.; et il 
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pret aux choses des qualites qu'elles ne poss~dent pas vraiment par l'evoca­

tione'des correspondances frappantes. 

Un choix de mots imprecis est evident dans beaucoup des "J\riettes Ou­

bliees." Par exemple, la cinquieme: 

Le piano que baise une mani frele 
Lui t dans Ie soir rose et ~ vaguement 
Tandis qutavec un tr~s leger bruit d'aile 
Un air bien vieux, bien faible et bien charmant 
ROde discret, epeure quasiment, 

Par Ie boudoir longterops parfume d'Elle. 


Qu1est-ce que c'est que ce berceau soudain 

Qui lentement dorlote mon pauvre etre? 
Que voudrais-tu de moi, doux chant badin? 
Qu1as-tu voulu, fin refrain incertain 

C~~ui vas tant8t mourir vers la ren~tre6 
Ouverte un peu sur Ie petit jardin? 2 

Bien entendu, llrumgge ici n'est pas tres claire en elle-meme, mais les mots 

decriptifs ne la rendent pas du tout plus certaine. 

Dans ce poeme les mots ne slemploient pas d'une mani~re tout a fait 

impressioniste. Ses expressions vagues sont tres con'V'enables 1 la reverie-­

qui est d'autre exigence de la poesie selon Verlaine. A cause de cette ma­

niere d'ecrire on peut entendre quasiment cette melodie evanouissante vers 

Ie jardin'~ 

Mais dans la premiere des "Simples Fresques" on decouvre Ie meme vo­

cabulaire choisi pour sa valeur enti~rement impressioniste: 

La fuite est veraatre et rose 
Des collines et des rampeg;-­
Dans un demi-jour de lampes 
Qui vient brouil1er toute chose. 27 

"Verdatre ll et "rose" sont des teintes qui peuvent exprimer JIlille nuances de 

couleur, mais clest seulement de cette faqon que Ie poete peut depeindre 

llind9fini d'un crepuscule de matin, lui-meme une image imprecise. 
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Pourtant dans Sagesse ces moyena deviennent parfois les techniques 

d'une aorte de s,ymbolisme. Dans un sonnet maginfique, "Les faux beaux jours 

ont lui tout le jOur," Veriaine compare ses tentations a un orage qui slan­

nonce dans le soir. ''Les voici vibrer aux cuivres du couchant." "nsont 

lui tout le jour en longs grelons de flamme. u Ces images comme la rime et 

la mesure rythmique aident a peindre un payaage subtilement interieur. 

n y a aussi neanmoins dans Sagesse des moments enti~rement impression 

iste oa les vocables imprecises s'etalent pour seurs qualites dlimages brou­

illees ou pour Ite£fet de la reverie. Un tel poeme est "LIEchelonnement des 

haies" ecrit a Stickney en 1875. n y a dans ce po~me une image d'un pay-

sage anglais mele avec un image de la mer: 

LIEchelonnement des haies 
Moutonne a l'in£ini, mer 
Claire dans le brouillard clair 
Qui sent bon les jeunes baies. 

Des ar~res et des moulins 
Sont legers sur le vert tendre 
Ou vient s'ebattre et sletendre 
L~agilite des poulains. 

Dans ce vague d I un Dimanche 
Voici se jouer aussi 
De grandes brebis aussi 
Douces que leur laine blanche. 

Tout ~ Ilheure deferlait 
~fonde, roulee en volutes, 
De cloches comme des fl~tes 
Dans le ciel comme du lait. 28 

La strophe finale exemplifie bien le melange des elements d'une faqon impr~ 

cise. L'image de la mer se joint se completement avec celle du paysage quia 

le trouve di£ficile ales preciser. Le po~te fait emploi des mots qui sug­

g~rent plus qu I ils ne disent s "Dans ce vague de Dimanchen suggere deux i~, 

dees propablement evidentes a Verlaine en ecrivant ce poeme. Est-ce que ce 
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vague se joint ! 1'image de la mer" une comparaison de l' ecume et les bre­

bis, ou indique-t-il simplement que Ie temps faisait brumeux ce jour? Im­

possible dlen 3tre sUr, parce que la poetique de Verlaine consiste dans Ie 

choix des mots entoures par un halo de suggestions. 

Voici des exemples des poemes dans Jadis et Naguere qui montrent la 

POesie suggeree de Verlaine. La strophe premi~e de ~a1eidoscope indique 

1a faQOn dont Ie rest.e:>du po~me va se dl,velopper: 

Dans une rue, au" coeur d'une ville de r8ve, 

Ce ,sera comme "-quaild on" a. dejA vecu: " 

Un instant-A-la"-fois tr~s vague ettr~s aigu••• 

o ce soleil parmi la brume qui se leve! 2)' 

Ce "soleil parmi la brume lr est un exemple pareil ! ceux donnes dans "Art Po­

etique.1t On trouve_"dan~ It~terieurlf celS' deux expressions: ''Le lit entr'a­

per~ vague comme un regret,U et_ "Au lent echo dtun chant lointain d'epitha.­

lame." Les deux sont tres vagues, evocatrices, un peu incertaines. 
h -. 

Pour qu'on puisse etudier bien les qualites de cette poesie de sug­

gestion" il faut faire etude de "Je ne sus pourqoui" de Sagesse. Ce poeme, 

un chef-d'oeuvre de la suggestion et de la musique fournit toutes les quali ­

tes de la "nouvelle poetique ." 

Je ne sais paurquoi 
Mon esprit amer 

Dfune aile inquiete et folIe vole sur la mer. 

Tout ce qui mlest cher, 

D'une aile d'effroi 


Mon amour Ie couve au rats des fiots. Pourquoi, pourquoi? 

Mouette a ltessor melancolique, 

Elle suit la ~gue, ma pensee,

A tous les vents du ciel balancee, 

Et biaisant quand la maree oblique, 

Mouette a'l'essor melancolique. 


Ivre de soleil 
Et de liberte, 

Un instinct la guide ~ travers cette immensite. 
La brise d1ete 

http:etique.1t
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Sur Ie flot vermeil 
Doucement la porte en un ti~de demi-sommeil. 

Parrois si tristement elle crie 
Qu1elle alarme au lointain Ie pilote, 
Puis au gre du vent se livre et fiotte 
Et'plonge, et lBaile toute merutrie 
Revole, et puis se tristement criet 

Je ne sais pourquoi 
Hon esprit amer 

D'une aile inqui~te et folIe vole sur la mere 
Tout ce qui mlest cher 
Dtune aile d1effroi 

Mon amour couve au ras des.fiots. Pourquoi, pourquoi? 

Voila "Art Poetique" realise en un poeme ideal e Tout y est: des vers 

impairs qu'on a dej~ notes, des repetitions, des rimes faibles, aussi bien 

que la meprise et la nuance e Verlaine a choisi une chere image, une mouette 

a Pessor, une image qui offre beaucoup de possibilites dans la;:;poetique im­

_pressioniste ou s.ymboliste. 

On peut noter premi.~ement Ie mot "couve" au dernier vers de la stroph 

preniiere. "Couver" evoque un reseau de nuances. La meprise de son choix 

saute aux yeux. Sans doute l'image centrale est celIe dlune poule qui couve 

des oeufs e Mais des feux couvent sous les cendres et les maladies couvent. 

"D'une aile d'effroi" incline la pensee vers la menace et eveille plusieurs 

possibilites dtinterpreter l'image. 

IIL'Essor melancoli<nIe" est as.sez imprecis pour depeindre une mouette, 

mais les details realistes n'ont pas de place ici. L'ame du poete stexprime 

dans l~essor de cette mouette qui, pareillement au po~te, vole au gre du 

vent. II faut noter des vestiges de son impressionisme dans Ie choix des 

mots "vermeil" et "demi-sanuneil" dans la troisieme strophe. Ces douces nu­

ances contrastent avec l'expression audacieuse "Ivre de soleil" et evoquent 

l'instince qui guide doucement la mouette. 
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Ce po~me derive sa grande vlaeur du rytbme qui traduit exquisement l'e 

tat drame du poete aussi bien que llessor de la mouette. Son importance pre 

mere decoule avec celIe du poeme qui Ie precede, "Le ciel est, par-dessua Ie 

toit" de son mouvement vera un vrai symbolisme, une fin inevitable. 

11 y a d'autres exemples dignes dl&tre cites; Ie merveilleuse ariette 

"Dans l'interminable" avec son ciel de cuivre sans lueur, et les ch3nes 

f'lottants gris comme Ies nnaes, et la neige incertaine • Dans nEcoutez 1a 

chanson bien douce" se trouve un frisson d'eau sur la mousse qui n'axplique 

rien maie qui suggere tout; on y trouve aUSSl la veuve voilee d'un voile 

palpitant aux brises d'automne. On peut marquer tant d'autres poemes qui 

contiennent de telles images, mais il faut dire quIA travers l'oeuvre en­

tiere de Verlaine, on ne peut pas trouver des poemes plus beaux que ceux 

que nous avons ci~s ici .. 

Ltevolution poetique qui s'est ixprimee dans "Art PoetiqueU se mani­

feste clairement dans ces trois collections. Les Romances Sans Paroles son"1:; 

sans doute les poemes qui le manifestant Ie plus. Mals il y a dans Sagesse 

les m$mes elements, dominee pourtant par Ie sentiment religieux et teint&s 

par un 5,1ffibolisme; Jadis et Nagu~re est une receuil si disparate quton ne 

peut pas en parler comme d'un.ensemble; neanmoins on y trouve aussi quelques 

gemmes de la poetique de Verlaine comme il l'a enoncee dans "Art Poetique." 
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NOT E S 

Chapitre 3: Une Etude des Elements Poetiques dans Trois Collections 

1. Paul Marie Verlaine, Oeuvres Poetiques Compl~tes~, p. 92l Nous 
uti~iserons cette excellente edition de loeuvre de Verlaine a travers cette 
etude. 

2. Romances Sans Paroles., p. 121 


3. Ibid., p. 125. 

4. Ibid., p. 126. 

5. Ibid., p. 126. 

6. Ibid., p. 129. 

7. Sa~esse.! p. 180 


B. Ibid., p. 188. 

9. :Ebid., pJ,. 183. 

10. P.~ul Marie Verlaine, Oeuvres Poetiques Compl~tes, notes, p. 963. 

11. Jadis et Nagu~re., p. 204. 

12. Ibid., p. 211. 


13.. Enid Starkie, Arthur Rimbaud., p. 174. 


14. Paul Marie Verlaine, Oeuvres Poetiques Compl~tes, Romances ~Sans 
~aroles., p. 131. 

15. Sagesse., p. 172. 

16. Romances Sans Paroles., p. 121. 


17" Ibid., p. 129. 


18. Ibid., p. 127. 

19. Sagesse., p. 149. 

20. ~., p. 161 .. 

21. Romances Sans Paroles." p. 122. 
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" 22. Ibid., p. 12, .. 

23. ~.J p. 130. 

24. Ibid., P%h126. 

2,. Sagess~.J p. 149. 

26. Romances Sans Paroles .. , po 123. 

27. ~.J p. 128. 

28. Sagesse., p. 188e. 

29 .. Jadis et Nagu3re., p. 001. 

30. Sagesse., pp. 184-8,. 



CONCLUSION 

Quelle place dans la litterature FranQaise occupe Paul Verlaine~ On 

oonnait bien sa place historique, mais quelle est la valeur de son oeuvre? 

Quelques-uns l'ont juga par la vie qu'il a menee; il etait ivrogne, pede­

raste, ~poux irresponsable, et il eorivait des po~mes obscenes. Tel est Ie 

jugement sur sa vie. Commen.<t, pouvait-il ~tre grand poete, un honnne pareil? 

Il faut repondre que sa vie n'est pas en question ici; c'est vrai qu'il nte­

tait pas un honnne irreprochable o 

Pour rapondre aiJ!.a question sur son oeuvre il faut lire les collec­

tions. Si on lisait seulement les Fetes Galantes, la reaction serait pro­

bablement favorable; si on ne lisait que les demiers poemes, une revulsion 

serait inevitable.. n faut lire Ie jeune honnne donnant ses premiers vers 

au monde en des Poemes Saturniens; on y trouvera certainement quelque in­

spiration. On doit suivre son evolution poetique ! travers sa vd!e de cin­

quante-deux ans. 

cette evolution commence par une imita~ion des poetes parnassiens et 

de Baudelaire et de Hugo. Les F3tes Galantes montre un genie original chan­

tant des vel'S d'une nostalgie etrange et attirante. Son amour pour sa fi~ 

anqee a inspire les beaux lyriques de ~ Bonne Chanson. La musique pure 

slentend dans les Romances Sans Paroles, et dans Sagesse Ie po~te trouve 

son Dieu. Dans Jadis !! Naguere la variate du poete eclate. Apres les po­

ames de sa conversion, son oeuvre commence a. dacliner; la critique impartial 

nous oblige de lladmettre. 
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Le lecteur est rare qui ne puisse trouver quelque chose de grand dans 

toute cette poesie. Au moins on y trouve une poesie sincws, charmante, et 

parfois subltme. Verlaine n'est pas gigantesque ou profond; mais il dit sou 

vent d1une maniere ~cessivement belle des choses que chaque personne a sen­

ties. Pierre Messiaen a range son oeuvre de oette faQOn: 

Les delicats pretereront les Fetes Galantes et 
les Romances Sans Paroles, les jeunes filles et 
les jeunes ?eiiiiUeS' La Bonne Chanson, les runes re­
ligieusesSagesse.~ous Ie rangeront parmi nos 
plus purs lyriques, Acote de Villon, de Ronsard, 
de La Fontaine, de Chenier, un peu plus haut que 
l-Iusset, un peu moins haut que iBaudelaire et Hugo & 1 
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NOTES 

Conclusion 

1. Pierre Messiaen, Sentiment Chretien et La Poesie Fran~aise., 
p. 152. - - --- ----­
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